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Médiathèque de Monswiller 
Atelier d’écriture du 1er février 2025 

Lecture publique des textes : 14 mars 2025 
Animation : Martine Wollenburger 

 

 

Cette année le Printemps des poètes a proposé d’explorer le thème de la 
poésie volcanique. Pour dire les volcans en ébullition, les matières rocheuses 
en fusion. Mais également l’énergie créative, l’éruption de l’imaginaire. Parce 
qu’Ecrire des poésies, c’est la liberté, c’est jouer, manipuler des mots, des 
sons, créer des images, partager une singularité. 
 
Alors voilà on s’est amusés à réveiller quelques volcans. 
 
Je remercie Jacques Merle qui a bien voulu nous réserver un peu de temps juste 
avant son spectacle. 
 
Et Merci à tous les participants de l’atelier : Franca, Françoise, Jezabel, 
Marie, Micheline, Nadine, Paul, Pierre, Serge, Sylvie, ainsi qu’à tous les 
lecteurs. 
 

La lecture publique fut un grand plaisir pour tous. 
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    L’air brûlait si fort 

Des mois et des années passées 

à attendre au fond de l’Océan… 

 

L’air brûlait si fort 

un bouillon primitif frémissait, 

brusque tourbillon… 

 

L’air brûlait si fort 

La faille ardente s’écartait 

Encore et encore… 

 

L’air brûlait si fort 

Mon sang, mes tripes 

Magma de vie s’étalant… 

 

L’air brûlait si fort 

De plus en plus vite, de plus en plus haut, 

Mon feu, mon sang émerge déjà… 

 

L’air brûlait si fort 

Mes flancs de pierre noire 

Grandissaient encore et encore… 

tête hors de l’eau… 

1 

L’air brûlait si fort 

Les algues telles des ronces 

M’agrippaient et me retenaient,  

mais en vain… 

 

L’air brûlait si fort 

Mon poumon cracha enfin 

Feu, flammes, sang….  

 

ERUPTION…. 

JE SUIS NE…  

 

VOLCAN 
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Auteure : Sylvie 
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Marcher sur les volcans 

 

« volent, volent fumerolles 

à une allure folle 

rejoignez le cône volcanique, furieux, magnétique 

puis le quitter 

pour que le vent vous emmène 

au-dessus de la rivière de feu  

 

Le souffle, la flamme, la vie 

Le feu, les flammes, la mort » 

 
 
Auteure : Nadine 
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Chère pierre ponce,  

 

Je me souviens de toi, souris à la robe gris clair.  

Moi enfant,  

Toi, sage sur ton étagère : 

pouvoir exfoliant, disait maman. 

 

Depuis un lointain volcan, chez nous, tu as fait irruption,  

Jamais une fissure, 

supportant nos tempêtes et éruptions,  

 

Tu m’impressionnais et m’intriguais. 

Increvable, triturée, plongée dans un bain chaud,  

mouillée, savonnée, rincée.  

 

Nous t’inventions nuage, montagne, animal ou bateau,  

Voire râpe volcanique de nos torrentueux jeux d’eau...  

 

 

Auteure : Françoise 
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Volcans gris avez-vous donc une âme, 
qui s’attache à notre âme 
et aussi la force d’aimer ? 
 
De cendres comme un amour éteint 
vous n’êtes plus que limites de plaques tectoniques,  
que des érudits surveillent et craignent.  
 
 
 
 
Auteur : Paul 
 
 
 
Patience 
 
Rêver sous un soleil rose de jour finissant 
 
Porter le regard de jardin en jardin 
 
Imaginer les feux des anciens volcans 
 
Et attendre, attendre, un million d’années 
 
Un improbable réveil 
 
 
 

Auteur : Paul 
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Au fond du volcan endormi, 

Point de Belle au Bois dormant , 

mais des marmites de boues. 

Serpents et grenouilles fluos s’y prélassent. 

Brusquement Vulcain se fâche 

Frissons, stupeur et tremblements… 

Un cri dans la nuit 

Des nuages volcaniques s’élèvent, 

Krakatoa se réveille… 

Peur sur la ville… 

 

 

Auteure : Sylvie 
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Volcans rouges 
Par le feu libéré 
 
Volcans rouges 
Par le sang des victimes 
 
Qu’elles sont cruelles 
Ces coulées de lave 
Et de larmes  
 
Larmes 
Des habitants de l’archipel, 
Enfanté des sautes d’humeur 
De ces tueurs à sang chaud, 
Ces somnambules tempétueux 
 
Le Mauna Loa 
Et tous ses frères 
 
 
 
Auteur : Pierre 
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Les volcans ? 
Un brasier 
Une forge au cœur de la Terre 
 
Héphaïstos y modelait les lames 
Destinées aux batailles des Anciens 
 
Achille, Ulysse, Agamemnon 
Y puisèrent forces et douleurs. 
 
Plus tard les moines, 
Y virent l’œuvre de dragons 
Et de tempêtes divines 
 
Avant que la science 
N’éclipse aèdes et copistes 
Et résolve l’énigme 
Du feu  
Et de la matière 
Qui recouvrira nos linceuls 
 
 
 
Auteur : Pierre 
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Tempérament Volcanique 

 

Concevoir tant de rage dans le coeur, 

le déferlement de mes pensées sans contrôle, 

 

concevoir une chute vertigineuse, 

l'essence de la vapeur de la vie, 

 

concevoir enfin une éclaircie, le soleil de la vie, 

 

concevoir le ressenti d'un volcan, 

 

la piqure des ronces  

pour calmer ma tête 

embrasée par tant de contrariétés. 

 

 

Auteur : Serge 
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Tu te tiens debout 
Au-dessus du gouffre 
La tempête te retient 
Te repousse vers la terre 
 
Il suffirait d’un souffle 
Et tu perdrais l’équilibre 
Sans résistance ton corps emporté 
Dans le sang de la montagne 
Ton corps en fusion 
 
Tu voudrais connaître la dernière fièvre 
Et que ton âme s’échappe 
A travers les nuées elliptiques 
 
Tu te tiens debout 
Au-dessus du cratère 
Un instant tu deviens volcan 
Tu franchis l’écorce terrestre 
Tu voudrais crier danser 
Donner ta vie au cœur de la terre 
Exploser dans ses entrailles 
Devenir énergie pure 
Flamboyer 
Jusqu’à baver des roches incandescentes 
 
Tu te tiens debout 
Devant la faille rougeoyante 
 
Tu t’accroches 
Tu tournes la tête 
Vers l’azur lointain de l’Océan 
Tu recules les joues en feu 
 
L’instant est passé 
Tu respires 
Tu ne crains plus rien. 
 
Auteure : MartineW 
 
 

Ta gorge crache des nuées 
ardentes 
Le grondement de tes poumons 
Souffle le réveil du volcan 
De ton corps s’échappent 
Magma cendres et fumerolles 
Tes mots sont roches brûlantes 
Incandescentes 
de vie et de mort 
J’ai peur 
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Sur la terre, des sources chaudes, 
d'où s'échappe de la vapeur, 
je m'y baigne, je suis ardente. 
 
 
 
 
J'aperçois tout à coup le désert de la lune. 
deux yeux qui flamboient. 
une onde nimbée d'or. 
des hommes qui explosent. 
 
J'aperçois tout à coup le bouillonnement d'un soleil rose. 
mille vagues profondes. 
des dents de dragon. 
la vapeur de la vie. 
 
J'aperçois tout à coup un volcan qui rugit. 
beauté et les affres. 
Un amour volcanique. 
le soir de ma vie. 
 
 
Auteure : Marie 
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Le soleil couchant souffre de sa fièvre 

Olympe capuchonnée de nuées  

Caresse et fougue du silence  

Tempête qui se lève  

Et commence le combat de la vie 

Oh tragique arrachement ! 

Combat déferlant et torrentueux 

Beauté éphémère, tête embrasée 

Explosion 

Silence.... Silence... 

Lumière 

Caresse ultime et vapeur de la vie. 

Notre barque élevée dans les brumes immobiles 

Rire, rêver, pleurer... 

 

Auteure : Franca 
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La présence vive 

Elle a le pouvoir d’arracher à l’obscurité la flamme indomptable. 

Elle me donne le vertige telle une rivière de feu aux pouvoirs incandescents. 

Certains jours les paroles deviennent des cris insupportables. 

Alors l’esprit s’envole, telles des fumerolles,  

mon ventre souffre et je rêve de cieux rayonnants. 

De la naissance au linceul il arrive que l’on soit las, fatigué. 

Alors la présence vive illumine mes journées. 

Aujourd’hui je suis en paix 

Jusqu’à quand ? 

 

 

Auteure : Nadine 
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Grondement du volcan en colère 
Panique 
Tapis de soufre d’une lumière dorée 
Failles dans la croûte terrestre 
Puissance volcanique ! 
Rêve ou réalité ? 
 

Auteure : Micheline 

 

 

 

Admirer cette estampe ! 
La joie de vivre avant le grondement de ce volcan 
Bercée par tes mots doux  

Rire, rêver, pleurer  

Tremper une fois encore mes mains dans ce tapis doré  
Capuchonnée dans ma couverture douillette  
Et parcourir le parchemin volcanique de nos deux vies  

Pour finir par nous avouer notre amour fou 

 

Auteure : Micheline  
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Ma très chère Gabriële,  

 

Il n’y a plus rien de commun entre moi 

Et ceux qui craignent les brûlures 

 

Loin de moi désormais les gouffres,  

Ô combien aura-t-il fallu que je souffre ! 

Maintenant, ma prose explose 

En calligrammes impétueux et bouillonnants. 

Je sens un feu fougueux brûler en moi. 

Volcan véhément, irrévérencieux amant,  

Noir, je suis.  

Roc de basalte, 

Hérissé de dents de lave. 

Halte ! 

 

Et cependant, ma tendre amie,  

Nos caresses enfiévrées, jamais je n’oublie. 

 

 

Auteure : Françoise 
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Oh, toi Déesse Pelé 

Déesse fertile et fascinante 

Tu es la beauté incarnée  

Quand tu danses, incandescente, 

Écrasante quand ta colère accumulée 

Remonte le long de ta cheminée 

Puis qu'elle explose 

En apothéose 

Dans un océan rouge orangé 

Pour finir dans un nuage de fumées.  

 

 

Auteure : Jézabel 
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Là quelque chose 

Sort du sommeil. 

Impatient. 

Ça me chatouille les pieds, 

Frénétiquement. 

Qu'est-ce-que c'est ? 

 

Là quelque chose 

Remonte en moi. 

Je la sens qui remonte ma colonne 

Comme un feu furieux. 

Au bord du gouffre, 

Je devine.  

 

Là quelque chose 

S'est définitivement réveillé, 

Endiablé. 

Ça déferle 

Comme une nuée ardente. 

J'ai compris.  

 

Là quelque chose 

A pris le contrôle 

Et plus rien n'est maîtrisé. 

Explosion. 
Grondements torrentueux. 

Violent et magnifique.  

 
Auteure : Jézabel 


